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Une demande d'espaces de culture de plus en plus grande, un désir de diversification des
cultures de plus en plus marqué et une baisse persistante de la pluviométrie ont poussé à une
occupation progressive des bas-fonds dans toute la Communauté Rurale de Kaymor. Une telle
colonisation reste soumise cependant, à des difficultés notamment l'ensablement des lits de bas-fonds
et la submersion des cultures des fortes crues.
Le projet d'aménagement du bas·fond de Keur Samba Diama vise à lever ces contraintes liées
à l'exploitation de cc b<ls-fond et, par delà, à permettre une exploitation beaucoup plus efficiente par
les populations du village.
Ces notes s'inscrivent dans ce sens. Elles présentent (1) les données socio-économiques carac-
téristiques du village de Keur Samba Diama et qui pourraient constituer un frein à toute action (2) la
place que le bas-fond a occupé et continue d'occuper dans le système agropastoral du village et (3) la
perception générale de la population des actions envisagées et, particulièrement, l'attitude des
propriétaires de terres, et détenteurs de paires de boeufs, pièces ma îlresses dans la réalisation du
projet.
Il doit, dans le respect des règles d'appropriation de terres mais aussi d'utilisation de matière
organique en vigueur dans le village, contribuer à créer des conditions d'un sureroi t de revenu tout en
apportant des allégements de la pénibilité du travail des femmes notamment.
1.1. Objectifs
- Identification du contexte socio-économique dans lequel va insérer le projet;
- Perception des actions envisagées dans le cadre du projet par la population villageoise;
• Détermination du niveau de faisabilité technique et sociale (organisationnelle) du projet par
la population.
1.2. Méthodologie
Le travail s'est beaueoup inspiré de sources second'aires notamment du diagnostic réalisé au
niveau des vingt trois villages de la Communauté Rurale de Kaymor (Faye et al, 1984), et des
conclusions du plan ùe dévdoppement de la Communauté Rurale de Kaymor de 19H8.
Nous avons par ailleurs utilisé la technique d'enquête sur questionnaire. Ainsi des enquêtesformelles
ont été menées à trois niveaux différents: au niveau des propriétaires de terres en bordure du bas-fond,
au niveau des détenteurs de bovins de trait et, au niveau d'un échantillon constitué à 41 % de chefs
d'exploitation, à 30 %dedépendantsfamiliaux (hommes) et29 %dcfemmes. Un quart dela population
du village a été interviewé.
L'enquête aupr~sdes propriétaires de pareelles en bordure du bas-fond a porté sur l'identifica-
tion des appartenances, (carte des appartenances) dans le bas-fond ct, sur l'attitude des propriétaires
fonciers vis à vis d'une redistribution de périmètres irrigués à d'autres villageois.
L'enquête auprès des détenteurs de bovins de trait s'est intéressée à déterminer leurs disponi-
bilités en main d'oeuvre et en équipement de transport pour l'exécution des terres attendues d'eux.
Aussi, nous avons cherché à déterminer leur attitude vis à vis de la cession de matière organique
produite par leurs animaux pour l'alimentation de l'Vnité de biogaz à mettre en place dans le cadre du
projet.
A travers l'enquête d'opinion, nous nous sommes attelés à déterminer la perception des
villageois des actions envbagées et les dispositions que ces villageois étaient ca pabics ct seraient prêts
à mettre en place pour une bonne exécution du projet.
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1.3. Moyens mis en place
Ce travail a été réalisé en étroite collaboration entre l'Equipe Système de Production de
Kaolack et le Programme de Défense cl Restauration des sols et Economie de l'Eau.
Il a impliqué trois agents dont un sociologue (Désiré Y. SARR) et deux observateurs (O.
DIOUF, D. DIOUF).
2. DONNEES SOCIO-ECONOMIQUES DE LA ZQNE DU PROJET
Les solutions techniques envisagées dans le eadre du projet d'aménagement du bas-fond de
Keur Samba Diama visent une meilleure et plus grande exploitation par la population villageoise.
Au delà d'aspects techniques de faisa bilité,faire participer activement la population villageoise exige
la prise en compte des réalités sOl:io-économiqucs uu milieu, des modes d'organisation et blocages
culturels.
Le tableau récapitulatif (Annexe 1) donne des informations de base de la situation au niveau des
vingt trois villages de la Communauté Rurale de Kaymor. Entre autres caractéristiques, il indique:
-la population moyenne par carré et par exploitation;
-la situation foncière de chaque village;
- l'importance du cheptel aussi bien l'élevage extensif qu'intensif ;
-la disponibilité en équipement et matériel de transport
- les cultures dominantes au niveau de chaque village
2.1. Structure de la population
Parmi les villages composant la Communauté Rurale, cinq, parmi lesquels le village de Keur
Samba Diama sont des villages d'ethnie toucouleur, les autre villages sont habités par des wolofs.
Prèsde 36 % des villages de la Communauté Rurale ont une population totale inférieure à 300habitants
alors que seulement 13 % ont une population totale supérieure à 1000 habitants. Le village de Keur
Samba Diama avec une population totale de 334 habitants appartient au groupe des villages en dessous
de la population moyenne, fl5 % dcs villages, qui s'élève à 517 habitants.
La densité de population est de 62 habitants /km2.
Dans sa composition, le village de KeurSamba Diama compte 64 % d'imposables. Les hommes
représentent 43 % contre 57 %. Celle population se répartit entre (37) carrés soit une population
moyenne de 9 habitants par carré. La moyenne générale au niveau de la Communauté Rurale est de 9,3
habitants par carré.
Finalement, la population se répartit entre deux hameaux situés de part et d'autre du bas-fond.
Le hameau de Kt:ur Samba au Nord ct le hameau de Keur Souki au Sud.
2.2. Secteur d'activités
L'activité de production dominante au niveau de toute la Communauté Rurale est l'agriculture.
L'élevage, notamment l'élevage de petits ruminants occupe aussi une place importante.
Concernant les cultures, l'arachide et le mil sonlles cultures dominantes. L'arachide est prin-
cipalement une culture de rente mais occupe aussi une place non négligeable dans l'autoconsomma-
tion. Le mil est autoconsommé même si des ventes sont effectuées en cas de surplus ou de nécessité
urgente. La culture du ma ïs, non négligeable au moment des Unités Expérimentales et aussi durant la
période des contrats de production de ma ïs avec la SODEVA, a fortement diminué. A présent, elle se
trouve réduite à une culture aux abords des maisons pour des fins d'autoconsommation notamment.
Il faut signaler que ces contrats n'ont jamais impliqué un paysan du village de Keur Samba Diama.
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Le coton comme cuILurc de rente, a forlement 61é réduit dans la Communauté Rurale. Il reste
cependant cultivé dans tous les villages toueouleurs pour la confection de tissus locaux.
De plus en plus, la culture de contre-saison, notamment de tomates se développe au niveau de
groupements de paysans mais aussi à des niveaux individuels. Elles est surtout pratiquée dans les bas-
fonds.
L'activité de production agricole dans la Communauté Rurale se heurte à des difficultés qui en
réduisent la productivité.
Entre autres obstacles, on note (1) l'appauvrissement des terres résultant d'un insuffisance de
la fumure organique ainsi qu'une faible utilisation et application de l'engrais 'minérale; (2) un sous
équipement en matériel agricole qui de surcroît est très vétuste.
Cc matériel est composé prineipalement de houe sine et de semoirs (1,02 semoir par carré, ct
1,15 houe sine par carré).
La production mara îchère, quant à elle, rencontre des problèmes de disponibilité en eau mais
aussi et surtout de commercialisation.
Concernant l'élevage de petits ruminants, il n'existe pas de grande différence entre carrés
wolofs et carrés toucouleurs. La situation est différente au niveau de l'élevage de bovins pour lequel
on note en moyenne 4,2 têtes de bovins par carré au niveau de la Communauté Rurale. Les villages
toucouleurs détiennent en moyenne six (6) têtes de bovins par carré comparé à 3,2 têtes de bovins par
carré pour les wolofs.
Le parcage et l'épandage à la volée constituen l les modes princi paux de valorisation de la fumure
animale au niveau du village.
L'importance du nombre d'animaux justifie le tracé de deux parcours utilisés notamment en
période d'hivernage.
Il importe de noter qu'en dehors de la production arachidière vendue au niveau des seccos de
coopérative, les autres productions agrico1cs et de l'élevage sont, pour la grande partie vendues
écoulées au niveau des marchés hebdomadaires (Ioumas). Les deux loumas les plus proches sont le
louma de Ndiao Bombali au Nord Est et celui de Ndimba Ndiayène au Sud. Keur Samba Diama serait
localisé respectivement à 6 kilomètres et 4 kilomètres de ces aires économiques.
A cela, s'ajoute le mauvais élat des pistes qui rendent l'accès de ces marchés très difficile en
période hivernale.
2.3. Situation du foncier
Le tableau des caractéristiques des villages de la Communauté Rurale donne des enseignements
quant à la situation foncière. Onze, soit près de 48 % des villages de la Communauté Rurale sont en
situation foncière coincés. Pour ces villages, le seul recours est l'emprunt de terres à d'autres villages
ou l'émigration vers d'autres zones où la terre est encore disponible. Vingt deux pour cent (22 %) sont
en situation d'équilibre foncier en ce sens que les villageois se suffisent en terre pour leurs besoins de
eulture.
Enfin, 30 % des villages se trouve dans une situation foncière satisfaisante. Cette catégorie de
villages à laquelle appartient le village de Keur Samha Diama ne procèdent généralement pas à des
emprunts hors villages sauf pour des besoins de rotations des cultures. Il existe cependant des
transactions internes dictées par l'insuffisance en terre pour certaines familles, le plus souvent, les
familles n'appartenant pas à la lignée fondatrice du village.
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Celle situation du foncier, de nos jours, p<.Jra il précaire du fait de la demande en terre de plus
en plus grande ct aussi de l'a bamlon ue ccrta ines terrcs du terroir soumises aux méfaits de l'érosion par
ruissellemen t.
L'occu pa tion du bas-fond, selon les informations recueillies ne se fait pas à travers de nouvelles
d6friches. Il s'agit de reprises de jachères anciennes. CcI<.J confirme le rôle importan t que le bas-fond
a joué et continue de jouer dans le système agrop<.Jst<Hal du village.(D. SARR, 1988).
Il faut cependant souligner que tous les villageois n'ont pas accès aux terres du bas-fond.
L'exploitation des terres du bas-fond reste soumisc au respect du droit local d'appropriation des
terres. Le projet dont un objectif de premier ordre consiste dans l'aménagement de périmètres à
redistribuer à la population dans son ensemble ne saurait ignorer cet aspect. En dfet, ignorer ces droits.
d'appropriation pourrait avoir pour corollaire de susciter une réaction négative des propriétaires de
terre et compromettre la réussite du projet.
2.4. Place du bas-fond dans le système a&ropasloral du villa&e
Le bassin de Keur Samba Diama a de tout temps joué un rôle fondamental dans un village où
l'agriculture et l'élevage sont les activités principales de production.
Concernant l'agriculture, il est fait état de l'exploitation du bas-fond pour la culture du riz.
Celle-ci a aujourd'hui très fortement baissé pour ne pas dire est devenue insignifiante
Les raisons invoquées sont l'ensablement du lit du bas-fond et les baisses de pluviométrie. De
même, la culture du sorgho a disparu. Ces dcrnières années voient cependant un mouvement de
recolonisation du bas-fond avec un retour timide de la culture du riz, du ma ïs ct le dévcIoppement de
la culture de contre-saison de tomates. Ce mouvement de recolonisation est général à la Communauté
Rurale que cela soit pour l'arboriculture ou la culture mara îchère. Il se fait dans le respect de règles
bien précises dictées par le souci des propriétaires des terres de conserver leurs droits sur la terre.
Sur le plan de l'élevage, le bas fond sert de lieu d'abreuvement du bétail en hivernage et durant les
premiers mois de fin d'hivernage. Il sert par ailleurs de parcours du bétail durant toute la période des
cultures.
Finalement, la population arbustive autour de la marc sert de lieu de collecte de bois même si
certaines croyances tendent à limiter celte activité à cet endroit.
3. RESULTATS D'ENQUETES MENEES A KEUR SAMBA DIAMA
Les enq uêtes don t les résultats son t succinctemcn t présentés découlent de la préoccupa tion que
les villageois soient non seulement informés du projct et des actions envisagées mais qu'elles soient
conscientes de cc que leur implic<.Jtion pourr<.Jil exiger en termes d'investissement ct d'organisation
mais, en retour, pourrait engendrer à la fois sur le plan individucI que sur le plan collectif: surplus de
revenu, allégement de tâches notamment des tâches de femmes).
3.1. Résultats d'enquêtes auprès des propriétaires fonciers
L'enquête a concerné 17 personnes. Elle a permis le tracé de la carte des appartenances
foncières (Cf. carte). Elle indique par ailleurs, l'inlérêt que les propriétaires fonciers portent à la
réalisation des aménagements envisagés notamment, la limitation des problèmes de submersion des
cultures, de transport de sable et des semences en année de pluviométrie abondante qui pourraient en
résulter. Elle indique, enfin, les préoccupations à prendre en compte visant à permettre l'accès
d'autres villageois aux périmètres irrigués pour une exploitation de contre saison. Pour ces propriétai-
res de parcelles dans le bas-Cond, l'attribution de parcelles irriguées à d'autres villageois n'est pas
exclue mais elle doit respecter certaines conditions.
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C'est ainsi que:
-le bénéficiaire devra s'engager à restituer le périmètre prêté (41 %) ;
-le prêt doit être réalisé en présence des initiateurs du projet (23 %) ;
. le bénéficiaire devra être un parent (18 %) ;
-le bénéficiaire devra être un homme de confiance (18 %).
En d'autres termes, l'allribution de parcelle n'est acceptée que s'il s'agit d'un prêt à durée
limitée (prêt annucl) ct si les propriétaires sentent leur droit d'appropriation garanti. Une telle
préoccupation fait que 77 % de propriétaires fonciers proposent que la redistribution de périmètres
soit effectuée par eux-mêmes et aux personnes leur inspirant confiance.
3.2. Résultats d'enquêtes auprès des détenteurs de paires de bovins
La réactualisation du dénombrement de paires de bovins indique l'existence de 14 paires de
boeufs au niveau des deux hameaux eonstituantle village. Le mode de conduitt: de ces animaux dirfère
suivant la période de l'année et aussi en fonction de réserves fourragères disponibles. Ainsi on
distingue des cas de stabulation continue, de stabulation de nuit et des cas de remise au troupeau. La
connaissance de ces modes de conduite peut être déterminante pour une estimation des disponibilités
de matière organique pour l'alimentation d'unités de biogaz.
L'enquête indique que 64 % des déten teurs de paires de bovins répondent favorablement quant
à la cession de matière organique produite par leurs animaux pour l'alimentation du biogaz. En com-
paraison,29 % acceptent de céder une partie tandis que 7 % restent indécis. Tous ceux qui répondent
favorablement sont unanimes pour que leur soit restitué prioritairement le compost produit en
compensation de la fumure cédée.
Lechoixd'utiliser la fumure animale produite au niveau des concessions pose un problème, celui
de la disponibilité de moyen de transport du fumier à l'emplacement du biogaz, celui de l'organisation
du ramassage du fumier et celui du ramassage des résidus de récoltes et pailles pour les litières.
Le manque de moyen tle transport (eharrelle) pour la moitié des détenteurs tle paires de boeufs
mais aussi l'insuffisanœ de main-d'œuvre justifient l'attitude de 43 % des répondants qui proposent
la constitution de groupesde ramassage au n iveau Jc~ hameaux. Malgré l'attitude de la majeure partie
des répondants (57 %), l'idée de constitution de groupes de ramassage soit par hameau soit au niveau
du village présente un avantage notoire. Elle pourrait permettre une implication d'un plus large
nombre ùe villagenis, et pnurrait aussi et surtllut limiter le désir d'appropriation par un groupe
(ù61enteurs ùe paires de boeufs, propriétaires ùe parcelles) tout en apportant une" solution au
pfllblème de transport et/nu de main-ù'oeuvre que pourrait rencontrer certaines concessions.
La constitution d'équipes ùe collecte par hameau a aussi été retenue par la majorité (60 % tles
répondants à l'enquête d'opinion).
3.3. Résullats de l'enquête d'opinion
L'enquête d'opinion a concerné 63 personnes (1/4 de la population totale) parmi lesquelles 41
% sont des chefs d'exploitation, 30 % des tlépendantsfamiliaux et 29 % desfemmes. Il importe de noter
que les femmes n'ont accepté de répondre à nos questions qu'en présence de leur mari ou d'un homme
de la concession.
Sur la participation aux séances d'informatiOli organisées au niveau du village, 18 % des
personnes enquêtées répondentn 'avoir jamais assisté à une réunion de présentation. En comparaison,
24 % disent avoir assisté à toutes les réunions d'infor mation tandis que 58 % affirment avoir participer
au moins une fois.
Concernant la perception des actions propos6es, l'idée d'une unité de pompage a particulière-
ment intéressé la population villageoise. Telle qu'elle a été présentée, elle devrait permettre la
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pratique d'une activité rentah1c de contre saison tout en assuranlla disponibilité d'cau pour les hesoins
domestiques ctl'abreuvemcnt des animaux.
Il en a été de même de l'unité de mouture qui, comme l'unÎlé de pompage, pourrait contribuer
à l'allégement de la corvée des femmes.
Quant au mode de gestion de ces unités, différentes propositions ont en effet été avancées parmi
lesquelles la constitution de comité de gestion composé d'hommes et de femmes domine (59 %). De
l'avis des répondants, les membres de comités devront être choisis sur la base de critères de disponi-
bilité, d'ouverture, d'honnêteté ct de savoir-faire. L'enquête révèle cependant l'absence totale de
.villageois formés aux techniques de maintien de moulin et encore moins de pompe à eau.
Pour 60 % des personnes interrogées, le ramassage de paille et/ou de résidus de récolte devant
servir de litière aux animaux, la collecte de la matière organique au niveau des concessions et son
transport à l'emplacement du biogaz devront être organisés en équipes au niveau de chaque hameau.
Cela pourrait garantir une large participation grâce à un contrôle plus strict tout autant qu'elles
faciliteront une meilleur coordination.
4. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS
La réunion de restitution des résultats a été l'occasion pour les villageois de dire leur intérêt
quant à 1mise en place du projet et leur détermination pour la réussite des actions proposées. Aussi il
reste à confier la gestion des différentes opérations à des comités dont les membres seraient choisis en
assemblée devront assurer une gestion saine au profit de toute la population du village. Une telle
volonté de participation ne saurait suffire devant l'absence d'un niveau de technicité minimum pour
l'entretien et le fonctionnement des innovations. Cela implique pour les initiateurs du projet:
- l'introduction d'un volet de formation fonctionnelle pour laquelle les villageois disent
être prêts à apporter leur contribution financière. Ceci devra concerner non seulement
la mainte nance et le fonctionnement du moulin et pompe à eau (si elles étaient intro
duites) mais aussi l'initiation à de techniques de gestion et d'exploitation des comptes
simples mais efficaces;
- il nous parait important de veiller à cc que les détenteurs de pairesde bovins qui cèdent
la matière organique produite.; par leurs animaux ne se sentent pas défavorisés au
moment de la redistribution du compost. De même, il importe de ménager des préoc
cupations des propriétaires de parcelles dans le bas-f ond en leur offrant des garantis de
leur droit d'appropriation ou à défaut en leur assurant un mode de compensation;
- Finalement l'idée de travail collectif étant à encourager et à développer, car elle seule




CARACTERISTIQUES DES VIllAGES DE LA COMMUNAUTE RURALE DE KAYMOR
Village PoLulation Situation Cultures Populat./ Rapports
otale du dominantes carré
foncier bovins/ semoirs/ houes/ chevau,x/ Char.b?v/ Char.équ/
carré carré carré carre carre carre
Darou Khoudoss 311 * mi~arach 8 3.63 0.79 0.9 0.89 0.08 0.33
Dialacouna 255 - mil ara/cot 10 6 1.04 2.92 0.72 0.12 0.2
Kaymor 1.249 - ara/mil 10 1.9 2.9 2.9 0.63 0.9 0.2
Ker Aly Diango 449 - ara/mil Il 6.6 0,54 0.48 0.40 0.14 0.9
Ker Ayib Touré 800 - miJ/ara 10 3.09 0.91 0.88 0.65 0.0] 0.28
Ker Bakary 1.052 - mil/ara/ll1iù:d~ (ND) 1.09 1.2 Oj9 0.01 0.1G
Ker Salllbù Dialllil :3:34 1 ilrd/Ill il/<:ol 9 5.73 1.24 1.16 1.J5 0 0.51
Ker Samba Dié 420 + ara/mil 9 0.32 0.95 0.94 1.29 0.08 0.38
Kolomba 169 * mil!ara/cot Il 5.93 0.93 1.0 1.6 0 0.26
Koloumbodou 853 - ara/mil 13 0 0.53 0.51 0.45 0.015 0.19
Ndiarguène 354 + ara/mil/cot 8 2.33 1.20 1.18 1.18 0.06 0.55
Ndiba Kaymor 205 * ara/mil 10 0 1.1 0.95 1.3 0.15 0.35
Ndimb Birane 206 + ara/mil 10 1.66 1.28 1.09 1.3 0.09 0.33
Ndimb Taba 321 - miVara/maïs:8 1.05 0.8 0.8 0.75 0.07 0.23
Padaff 516 - mil!ara/cot 9 6.34 1.14 1.05 1.53 0.07 0.29
Passy K~mor 149 - mil!ar0,col.:9 4.03 3.0 2.9 2.9 0.05 0.70
Sintfiie ohel 438 * mil ara 7 6.6 0.70 0.77 0.87 0 0.22
Sinthie Passy 266 + ara/mi Imaïs:9 0 1.13 1.17 1.00 0 0.27
Sonkorong 1.548 - ara/mil 8 3.84 2.01 2.09 1.15 0.06 0.24
Solokoye 240 + mil/ara 8 3.7 1.13 0.83 0.77 0 0.27
Tène Peul 637 * mil/ara 10 5.6 1.27 1.03 1.25 0.10 0.5
ThfisSé Kaymor 986 - ara/mil 10 3.23 1.14 0.73 0.83 0.29 0.39

























_ Limite de propriété






DES PROPRIETAIRES DE PAIRES DE
BOEUFS
SYSTEMES KAOLACK - MARS 1989
Lors des réunions organisées dans le cadre du projet, il a été
retenu que l'alimentation.de l'unité de biogaz serait réalisée à
partir de fecès des paires de boeufs et de la paille entreposée en.
litière. Il est aussi prévu que les propriétaires de ces animaux
fourniront et transporteront ces matières organiques au niveau de
l'unité, en contrepartie d'une utilisation prioritaire du compost
produit.
Ce questionnaire vise - votre perception des proposi~ions
avancées - les capacités et la disponibilité des membres de votre
exploitation à s'acquitter de telles taches.
26 - Nombre de paires de boeufs disponibles
dans l'exploitation
7 - Date d'acquisition de la première paire
8 - Combien de fois avez-vous renouveler de
paires de boeufs ?
9 - Paires actuellement di~ponibles
1 - Hameau
2 - Nom et prénom du propriétaire
3 - Age Sexe
4 - Fonction socio-politique dans le village
5 - Population de l'exploitation
hommes adultes garçons de
femmes adultes filles de
7 à 15 ans
7 à 15 ans
/ / /





























: Stabulation :Laisser au troupeau:
: continue
________________________________ e e •










a) insuffisance de nourriture
b) manque de maon-d'oeuvre
c) a) et b) à la fois
d) autre
13. Entretien des animaux en cas de stabulation, par qui sont
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14. Util isation de fecès après nettoyage :
/ / stockage dans la concession
/ / épandage direct dans la parcelle
/ / autres (à préciser)
415. Que pensez-vous de l'utilisation du fecès produit par vos animaux
pour l'alimentation du système de biogaz ?




/ / tout à fait contre
Explicitez votre réponse




constitution d'un groupe de ramassage au niveau du village
ramassage par les membres du carré uniquement









18. Si b, estimez-vous la main-d'oeuvre disponible dans
l'exploitation capable et suffisante pour effectuer le travail?
oui / / non / /
19. Si oui, l'exploitation dispose-t-elle d'une charrette ou d'un
autre moyen de transport ?
oui / / non / /
20. En cas de compensation aux propriétaires de pa1res de boeufs, les
propositions faites vous conviennent-elles?
oui / / non / /
Si non, avez-vous d'autres propositions?
521. Selon vous, qui devrait effectuer la redistribution du compost?
/ / le chef de village
1 / les propriétaires de paires de boeufs~
/ / un comité au niveau du village
/ / le projet (agent de l'rSRA)






(Projet d'aménagement bas-fond de Keur Samba Diama)
SYSTEMES KAOLACK FEVRIER 1989
Vous avez sans doute pris part ou été informé des discussions
tenues dans le village relatives à un projet d'aménagement du
bas-fond séparant les hameaux de Keur Samba Diama et Keur Souki, en
présence d'agents de l'ISRA. De tels aménagements pourraient, comme
annoncé, permettre de protéger les cultures d'hivernage contre les
fortes crues et surtout rendre possible une exploitation de contre
saison par la culture maraîchère. Il est prévu par ailleurs, au cas
où un financement serait acquis, la mise en place d'une unité de
biogaz, qui non seulement produirait du compost mais assurerait le
fonctionnement d'une unité de mouture (moulin à mil), d'un système
d'exhaure pour les besoins domestiques et d'abreuvement des anim~ux.
Ce questionnaire qui vous est soumis a pour objet, au-delà de votre
perception des aménagements prévus, de recueillir votre contribution
pour une bonne définition et réalisation des actions prévues.
======0======
Enquêteur
." " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
Date de l'enquête ••••.•••••••••••
Nom Prénom de l'enquêté (e) " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
Age ••••.•••••. Ethnie •..•.•.••.•• Fonction socio-politique (dans le
village et/ou la communauté rurale) .•.••••.••••••••••••••••••••••.•••
Sexe" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
Village .
Hameau" " ~ " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " . " " " " " "
2li Avez-vous une fois assisté aux discussions qui ont eu lieu au
village et relatives au projet d'aménagement du bas-fond?
1 toujours 1 1 souvent 1 / de temps en temps 1 / jamais 1
21 S'il vous est arrivé d'avoir participé à une réunion, quels ont








31 Au cas où vous n'avez jamais participé à une réunion formelle,
avez-vous été informé du projet ?
oui t / non 1 1
si oui, à quelle occasion et où ?
lai lors de commentaires à la place publique du village
Ibl au puits








41 Y a-t-il eu des réunions formelles relatives au projet au niveau
du village en l'absence des agents extérieurs CISRA-ORSTOM) ?
- si oui, sur l'initiative de qui?
oui t 1 non t /
...........................
51 Les deux hameaux étaient-ils représentés à ces rencontres ? ......
...............................................................
..... ..........................................................




. " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
71 Selon les informations que vous-avez, pensez-vous que le projet
d'aménagement du bas-fond soit










" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
lai
Ibl
" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " ." ." " "
" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " ." " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
81 Suivant les commentaires faits, pouvez-vous dire que la perception





















Justifiez votre réponse """""""".,,"""""""""""""""""""""""""""""
" .. " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " ." " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "



















4lOI Quelles sont leurs activités principales ?
· .
· .
• •••••••• e· ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
111 Qu'est ce qui détermine l'adhésion à ces groupements?
1 a 1 âge
1 b 1 sexe
1 c 1 hameau de résidence
1 d 1 à la fois (a), (b) et (c)
121 Ont-ils des moyens suffisants pour assurer la conduite des
travaux ?
oui ~ 1 non ~ 1
131 Sont-ils suffisamment bien organisés pour de telles
actions ?
oui linon 1 1
141 Pensez-vous qu'on puisse compter sur ces groupements pour la
réalisation des opérations d'aménagement?
oui linon 1 1
151 Si non, quel type d'organisation pensez-vous capable de gérer la
conduite des actions à mener ?
- lai association villageoise regroupant les deux hameaux ~ 1
- Ibl re~ponsabilisation de groupes de villageois sous
forme de comité de gestion pour chaque opération 1 1
- Ici (a) et (b) à la fois 1 1







II De façon globale que pensez-vous de


















21 Quelle importance accordez-vous aux opérations ci-après ?
Très Peu Pas
important important important important
irrigation t. 1 1 1 1 1 1 1
compost t. 1 1 1 1 1 1 1
pompage eau t. 1 1 1 ï 1 1 1
<domest. , abreuvement)
éclairage 1 1 1 1 1 1 1 1
mouture t. 1 1 1 1 1 ï 1















641 Comment de telles opérations dev~aient-elles être gérées?
*-------------------------------------------------------------------*
* \ Mode de * Par les * Pa~ les * Unités * Autres *
* \ gestion *groupements * Assemblées * désignées *Cà préciser)*
* \ *existants *villageoises* * *
* Activités * * * * *
*---------------*------------*------------*------------*------------*
* Irrigation * * * * *
* * * * * *
* Compost * * * * *
* * * * * *
* Puisage eau * * * * *
* * * * * *
* Eclairage * * * * *
* * * * * *
* Mouture * * * * *
* * * * * *
* * * * * *
* * * * * *
*-------------------------------------------------------------------*
51 Si Cc), par qui devraient être désignés les membres de ces
comités ?
- lai par le responsable du p~ojet
- Ibl par le chef du village
- Ici en assemblée de village
- Idl en assemblée de hameau








61 Sur la base de quels critères un tel choix devra-t-il être fait?
- lai disponibilité
- Ibl connaissance techniques
- Ici au hasard
- Idl influence dans le village








771 Comment selon-vous devrait être organisée la collecte des produits'
pour l'alimentation de l'unité biogaz ?
En paille :
- lai ramassage à tour de rôle par hameau
- Ibl fixation d'un quota (nombre de bottes
- Ici organisation de journées de ramassage
villageois des deux hameaux
- Idl ramassage par les seuls propriétaires
boeufs
- lei autre (à précifier)
t. 1







.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
En fécès
- lai constitution d'équipes par hameau chargées du
ramassage des fécès de maison en maison
- Ibl chaque propriétaire de paire de boeufs apporte
le fumier produit au niveau de son carré
- Ici collecte sur les lieux de parcage des troupeaux





.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
81 Au cas d'un ramassage de paille et transport de fécès par les
propriétaires de paire boeufs, que pensez-vous de la contrepartie
à leur offrir ?
* 8.1) versement d'une somme forfaitaire de 200 frs par semaine et
par carré
- lai tout à fait d'accord 1 1
- Ibl d'accord ï 1
- Ici indifférent t. 1
- Idl opposé 1 1
- lei tout à fait opposé ï 1
* 8.2) situation prioritaire dans la redistribution du
compost produit :
- lai tout à fait d'accord 1 1
- Ibl d'accord ï 1
- Ici indifférent 1 1
- Idl opposé 1 1
- lei tout à fait opposé ï 1
91
8
En cas de désaccord avec l'une des











lOI Par qui selon vous devra être organisée la distribution du
compost au niveau du village ?
lai par le chef de village et deux responsable de
chaque hameau 1 1
-
Ibl par le sous-groupe de propriétaires de paire de
boeufs t 1
Ici par le comité chargé de faire fonctionner l'unité
Idl par le projet t 1







9GESTION DE L-UNITE DE MOUTURE
(MOULIN)
II Y a-t-il déjà eu un rnoulindans le village?
Oui 1 1 Non 1 1
(N.B = si oui continuer les questions, si non passer à la question 7)
21 Si oui, depuis quand existe-il ? (année)
31 Dans quel état est-il ? :
- laI fonctionne bien
- Ibl nécessite une réparation





Si (c), depuis quand (année) 1 1 III au mois 1 1 1 1
41 Par qui est (ou a été) géré ce moulin ?
fixation
prix/kg réparation épargne
- laI chef de village ~ 1 ~ 1 1 1
- Ibl femme(s) 1 1 1 1 !. 1
- Ici a et b 1 1 1 1 1 1




51 Pensez-vous que ce type d'organisation serait fonctionnel pour la
gestion du moulin ?
- oui !. 1 non ~ 1




61 De façon générale quels problèmes rencontrez-vous dans le
fonctionnement et la gestion du moulin?
- lai pannes fréquentes
Ibl connaissances limitées du meunier en entretien
- Ici surcharge dûe à une très forte demande
- Idl défaut d'utilisation
- lei éloignement









71 Dans le cas où un moulin est disponible dans le village par le
biais du projet, comment pensez-vous qu'il devra être géré ?
- lai par le chef du village 1 1
- Ibl par un comité de gestion composé d'hommes et de
femmes 1 1
- Ici par un comité de gestion composé uniquement
d'hommes 1 1
- Idl par un comité de gestion composé uniquement de
femmmes t 1
- lei autre (à préciser) 1 1
· .
· .
81 Si (b)(c) et (d), par qui devront être choisies les personnes
composant le comité de gestion ?
- lai par le projet
- Ibl par le chef du village
- Ici par une assemblée de village
- Idl sur un système de volontariat









lOI Quel rôle devra jouer le comité de gestion ?
- laI fixation du prix de mouture au kilogramme
- Ibl gestion des rp.~ptrp.H
- Ici décision des périodes et temps de fonctionnement
- Cd) réparations
- leI désignation d'un meunier et son aide
- Ifl autre Cà préciser)
.............................................................
.............................................................














- oui 1 1 non 1 /
121 Si non, accepteriez-vous de verser une contribution comme
support pour la formation d'un villageois à l'entretien?
- oui / 1 non / 1
131 Quel est selon vous, le prix du kilogramme de mouture pouvant







141 Ce prix devra-t-il être le même pour les villageois et d'autres
personnes des villages voisins?






II Devrait-on laisser l'utilisation d'installations d'exhaure d'eau
- lai à la portée de tous ?
- Ibl à des personnes désignées ?






21 Les mêmes personnes ·pourront-elles assurer l'approvisionnement en
eau domestique et l'abreuvement des animaux?
- oui 1 1 non 1 1 ne sais pas 1 1
31 Seriez-vous d'accord pour que soit fixée une redevance pour
l'utilisation de l'exhaure par les propriétaires de troupeaux?
- oui 1 1 non ~ 1
41 Si oui, par qui devrait-elle être fixée?
- lai en assemblée générale de village
- Ibl par un comité de gestion
- Ici par le chef du village
Idl par les propriétaires de troupeaux eux-mêmes
51 Si non, comment pensez-vous amortir le matériel d'exhaure












61 De façon générale, pensez-vous que ce projet réponde aux besoins
des populations du village?
- tout à fait d'accord
- d'accord
- sans opinion






















8/ Que faire pour réduire au minimum
du village résultant du projet?
d'éventuelles inégalités au sein
· .
· .
· .
